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DU  CONSEIL  D’ESTAT 

D  U  ROY, 

Qui  commet  M.  de  la  Neuville  Intendant  du 
Comté  de  Bourgogne,  pour  juger  en  dernier 
reflort  toutes  les  affaires  civiles  &  criminelles 
qui  furviendront  dans  i’eftenduë  de  la  Fran¬ 
che-Comté,  pour  rai  Ion  des  fraudes  &  coi.tra- 
ventions  aux  droits  de  la  Ferme  du  Tabac. 

Du  //.  Juillet  1 73  2 , 
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A  PARIS, 

L’IMPRIMERIE  ROYALE» 


M.  DCCXXXU 
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A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  D’ESTAT 

DU  ROY, 

Qui  commet  M.  de  la  Neuville  Intendant  du  Comté 
de  Bourgogne,  pour  juger  en  dernier  reffort  toutes 
les  affaires  civiles  if  criminelles  qui  furviendront 
dans  Feftenduë  de  la  Franche-Comté ,  pour  raifon 
des  fraudes  if  contraventions  aux  droits  de  la 
Ferme  du  Tabac. 

Du  i  j.  Juillet  1732. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  et  EJlat . 

A 

VU  par  le  Roy,  en  fon  Confeil ,  l'Arrett  rendu  en 
iceluy  le  7.  Novembre  1721.  par  lequel  Sa  Majefïé 
auroit  attribué  au  Sieur  de  la  Neuville  Intendant  au 
Comté  de  Bourgogne,  la  connoiffance  de  tous  les 
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Procès  criminels  qui  fiirviendroient  dans  I’eftenduë  de 
ladite  Province,  à  l’occafion  des  attroupemens ,  ports 
d’armes ,  &  autres  excès  qui  pourraient  eftre  commis 
dans  les  fraudes  &  contraventions  aux  droits  de  la  Ferme 
du  Tabac,  reftabiis  par  la  Déclaration  de  Sa  Majefté  du 
premier  Aouft  1721.  L’Arreft  du  1  2, Septembre  1724. 
par  lequel  Sa  Majefté  aurait  attribué  aux  Officiers  des 
Elections  &  Juges  desTraittes  des  lieux  les  plus  voifins, 
la  connoiffitnce  des  fraudes  Si  contraventions  qui  feront 
commifes  dans  l’eftenduë  des  trois  lieues  de  Franche- 
Comté,  limitrophes  des  Provinces  de  Champagne, 
Bourgogne  Si  Breffie.  L’Arreft  du  29.  Décembre  1 72  y* 
portant  commiffion  Si  attribution  de  Jurifdiélion  aux 
Sieurs  Commiffiaires  y  dénommez,  pour  juger  en  der¬ 
nier  rcffiort  tous  les  Procès  civils  Si  criminels  qui  pour¬ 
raient  furvenir  pour  raifon  de  ladite  Ferme  du  Tabac, 
dans  les  Villes  de  Dole,  Gray,  Lons-le-Saunier,  & 
autres  Villes,  Bourgs  Si  Paroilîes  de  Franche-Comté , 
lit  Liées  dans  ieftenduë  defdites  trois  iieuës  limitrophes: 
Autre  Arreft  du  7.  Aouft  1729.  par  lequel  Sa  Majefté 
aurait  attribué  aux  Juges  des  Gabelles,  eftablis  par  Edit 
du  mois  de  May  1705.  fur  les  frontières  du  Comté  de 
Bourgogne,  la  connoifïance  defdites  fraudes  Si  contra¬ 
ventions;  pour  eftre  par  eux  inftruites  &  jugées  en  pre¬ 
mière  inftance,  fauf  1  appel  pardevant  les  Sieurs  Com- 
miftaires  nommez  par  f  Arreft  du  29.  Décembre  1725. 
La  Requefte  de  Pierre  Carlier  Adjudicataire  de  la  Ferme 
du  Tabac,  portant  que  les  Arrefts  des  12..  Septembre 
1724.  29.  Décembre  1725.  Si  7.  Aouft  1729.  n’ont 
pas  dérogé  expreiïement  à  celuy  du  7.  Novembre  1721. 
qui  commettoit  ledit  Sieur  de  la  Neuville,  pour  inftruire 
Si  juger  indéfiniment  &  en  dernier  reftort,  les  affaires 
extraordinaires  du  Tabac:  Que  parlefdits  Arrefts  des 


Décembre  1725.  6c  7.  Aonft  1729.  Sa  Mâfefié 
auroit  feulement  changé  la  difpofition  de  celuy  du  i  2. 
Septembre  1724..  qui  attribuoit  la  connoifïance  des 
fraudes  du  Tabac  commifes  en  Franche-Comté,  aux 
Officiers  des  Elections ,  6c  Juges  des  Traittes,  eftablis 
dans  les  Provinces  où  la  vente  exclufive  du  Tabac  a 
fieu,  fur  les  reprefentations  que  luy  auroient  faites  les 
Francs-Comtois ,  que  par  la  nature  de  leurs  privilèges, 
ils  ne  pouvoient  pas  fans  y  donner  atteinte,  dire  tra¬ 
duits  hors  de  leur  Province ,  pour  y  dire  jugez;  à  quoy 
Sa  Majeflé  ayant  égard,  Elle  auroit  dlabli  un  Tribunal, 
compofé  des  Commiffitires  dénommez  dans  l’Arreft  du 
29.  Décembre  1725.  dont  la  Commiffion  a  eflé  réduite 
par  celuy  du  7.  Aouft  1729.  à  juger  f  appel  des  Sen¬ 
tences  des  Juges  des  Gabelles  de  Franche-Comté, 
aufquels  ce  dernier  Arreft  a  attribué  en  première  inftan- 
ce,  la  connoifïance  des  affaires  du  Tabac,  qui  furvien- 
droient  dans  les  trois  lieues  limitrophes  de  ladite  Pro¬ 
vince  :  Que  SaMajefté,  en  maintenant  les  habitans  de 
Franche-Comté,  dans  l’exemption  des  droits  de  la 
Ferme  du  Tabac,  n’a  point  entendu  qu’ils  puffent  cul¬ 
tiver,  fabriquer,  ni  faire  des  amas  de  Tabac,  pour  le 
vendre  6c  livrer  aux  fraudeurs,  qui  ï’introduifènt  dans 
l’interieur  du  Royaume  à  main  armée  ou  autrement  ; 
que  cependant,  contre  les  intentions  de  Sa  Majefté,.  6c 
au  mépris  des  Reglemens  qu’Eiie  a  rendus  fur  cette 
matière,  il  s’eft  toûjours  fait,  6c  fe  fait  encore  acftuelle- 
ment  un  commerce  confiderable  de  Tabac  en  Franche- 
Comté,  par  plufieurs  habitans  de  cette  Province,  qui 
n’ont  d’autre  prefeffion  que  d’en  introduire  en  fraude 
dans  le  Royaume,  à  la  faveur  des  attroupemens  qu’ils 
forment,  6c  qui  font  ordinairement  compofcz  de  cin- . 
puante,  foixante,  6c.  jufqua  quatre-vingt  hommes,  tous 
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à  cheval,  &  bien  armez;  enlorte  que  les  Employez  des 
Brigades  eftabliespar  le  Suppliant,  ne  fçauroient  futfire 
pour  arrefter  le  cours  d’un  li  grand  deiordre:  Que  quoy- 
que  par  l’Ordonnance  que  le  Sieur  de  la  Neuviiie  a 
rendue  le  6.  Aoull  1729.  il  loit  deftendu  aux  Mar¬ 
chands  de  habitans  des  Villes  de  Bourgs  fermez,  fituez 
dans  la  quatrième  lieue  des  limites  de  ia  Ferme,  de  dé¬ 
biter  plus  de  fix  livres  de  Tabac  à  1a  fois,  d’en  tenir  plus 
de  fix  cens  livres  en  magafin ,  de  d’en  entrepoier  dans  les 
Villages,  Chafleaux,  ou  maifons  lituées  dans  1a  même 
di  flan  ce,  à  peine  de  confilcation ,  de  de  cinq  cens  livres 
d’amende;  néantmoins  cette  Ordonnance  n’a  pû  repri¬ 
mer  le  commerce  frauduleux  qui  le  fait  actuellement 
dans  cette  quatrième  lieue,  dont  les  habitans,  de  même 
que  ceux  de  l’interieur  de  la  Province,  le  font  perluadez 
qu’à  la  faveur  de  leurs  privilèges,  ils  pourraient  faire  tel 
commerce  de  Tabac  qu’ils  jugeraient  à  propos  avec  les 
fraudeurs,  fans  qu’on  pût  les  en  empêcher  :  Que  comme 
ledit  Sieur  de  la  Neuville,  en  vertu  de  fon  Ordonnance, 
de  de  l’autorité  qui  luy  eft  confiée ,  a  fait  faire  dans  ladite 
quatrième  lieuë,  de  autres  endroits  de  la  Province,  des 
failles  de  Tabac  dont  il  a  pris  connoiffance,  il  fembloit 
convenable  que  tout  fût  réuni  en  1a  même  main ,  de  qu’à 
cet  effet  1a  connoiffance  des  affaires  civiles  de  criminelles 
qui  furviendroient  dans  toute  l’eflenduë  de  1a  Franche- 
Comté,  pour  raifon  des  fraudes  de  Tabac,  luy  fût  attri¬ 
buée;  d’autant  que  par  ce  moyen  la  punition  des  frau¬ 
deurs  ferait  plus  prompte ,  de  que  les  Commis  du  Sup¬ 
pliant  exerceraient  leurs  fonctions  dans  ladite  Province 
avec  plus  de  fuccès  de  de  fureté  ^  à  quoy  ayant  égard  , 
Oiiy  le  Rapport  du  Sieur  Orry  Confeiller  d’Eftat,  de  au 
Confeil  Royal,  Controlleur  general  des  Finances,  Le 
Roy  en  son  Conseil,  a  commis  de  commet  lç 


Sieur  de  laNeuvilfe  întendant  au  Comté  dé  Bourgogne, 
pour  inftruire  &  juger  définitivement  &  en  dernier  ref- 
fort ,  toutes  les  affaires  civiles  &  criminelles  qui  furvien- 
dront  dans  i’eftenduë  de  la  Franche-Comté ,  pour  raifon 
des  fraudes  &  contraventions  aux  droits  de  la  Ferme  du 
Tabac,  circonftances  Sc  dépendances,  en  appeliant  avec 
luy  dans  les  affaires  criminelles  le  nombre  d’Officiers 
ou  graduez  requis  par  f  Ordonnance.  Permet  Sa  Majefté 
audit  Sieur  de  la  Neuville ,  de  fubdeleguer  pour  fi  infime- 
tion ,  de  commettre  pour  faire  les  fondions  de  Procureur 
du  Roy  6c  de  Greffier  en  la  prefente  Commiffion,  tels 
Officiers  ou  graduez  qu’il  voudra  choifir;  Sa  Majefté 
luy  attribuant  à  cet  effet  toute  Cour,  Jurifdiélion  & 
connoiffance ,  &  icelle  interdifant  à  toutes  fes  Cours  6c 
autres  Juges.  Et  fera  le  prefent  Arrefl  exécuté ,  nonob- 
fiant  toutes  oppofitions  6c  autres  empefehemens  géné¬ 
ralement  quelconques ,  pour  iefquels  ne  fera  différé ,  6c 
dont  fi  aucuns  interviennent  Sa  Majefté  fe  referve  6c  à 
fon  Confeil  la  connoiffance,  icelle  interdifant  à  toutes 
fes  Cours  6c  autres  Juges.  Fait  au  Confeil  d’Eflat  du 
Roy,  tenu  à  Verfailles  le  quinze  Juillet  mil  fept  cens 
trente-deux.  Collationné,  Signé  Guyot. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  RoY  DE 
France  et  de  Navarre:  A  noflre  amé  6c 
féal  Confeiller  en  nos  Confeils,  Maiflre  des  Requeftes 
honoraire  de  noflre  Hoftel,  le  Sieur  de  la  Neuville  In¬ 
tendant  6c  Commiffaire  départi  pour  l’execution  de  nos 
ordres  au  Comté  de  Bourgogne,  Salut.  Nous  vous 
mandons  de  procéder  à  l’execution  de  l’Arrefl  dont 
l’extrait  efl  cy- attaché  fous  le  contre -feel  de  noflre 
Chancellerie,  cejourd’huy  donné  en  noflre  Confeil 
d’Eflat,  pour  les  caufesy  contenues:  Commandons  au 
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premier  noflre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de 
-fignifier  ledit  Arreft  à  tous  qu’il  appartiendra,  à  ce  qu’au- 
cun  n’en  ignore,  &  de  faire  en  outre  pour  fon  entière 
execution ,  à  la  requefle  de  Pierre  Carlicr  y  dénommé, 
tous  Commandemens ,  Sommations  &  autres  Aéïes  & 
Exploits  requis  &  neceffaires,  fans  autre  permiffion , 
nonobflant  toutes  oppofitions  Si  autres  empefehemens 
généralement  quelconques,  pour  lefquels ne  lèra  différé, 
Si  dont  fi  aucuns  interviennent ,  Nous  nous  en  reièrvons 
Si  à  noflre  Confeil  la  connoiffance,  que  Nous  interdi¬ 
rons  à  toutes  nos  Cours  Si  autres  Juges.  Car  tel  est 
nostre  plaisir.  Donné  à  Verfailles  le  quinzième  jour 
de  Juillet,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  trente-deux.  Si 
de  noflre  régné  le  dix-Jêptieme.  Par  le  Roy  en  fon 
Confeil,  Signé  Guyot,  Si  feelié. 

Collationné  aux  Originaux  par  Nous  Ecuyer-Confeiller 
Secrétaire  du  Roy,  Maifon- Couronne  de  France 
&  de  fes  Finances . 
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